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Il est assez étonnant que l’archéologie continue à garder des zones d’ombre suspectes 
alors qu’il  serait  assez aisé de faire avancer le débat.  Je pense à l’affaire Glozel; 
pendant  50  ans,  on  a  traité  Emile  Fradin de  faussaire,  jusqu’en  1972  où  les 
techniques de thermoluminescence ont démontré qu’il n’était pas un escroc, ni 
un faussaire. Et le champ où les découvertes à polémiques ont été faites avait été 
laissé  à  moitié  fouillé  dans  les  années  20-40 pour  que  les  archéologues  puissent 
revenir....  Ce qui a été fait  dans les années 95, et « l’innocence » de Fradin a été 
reconnue.  Pour  mémoire,  l’abbé  Breuil qui  considérait  cette  découverte  comme 
importante  avait  demandé  à  signer  l’article  sur  Glozel,  mais  quand  le  docteur 
Morlet,  auteur,  a  refusé, l’abbé  Breuil  est  devenu  un  adversaire  acharné.  Drôle 
d’attitude !
Ce commentaire a été fait par Norbert Gabriel à la suite de mon article du 11 août. 
Conformément à la politique voulue par Agoravox, j’en profite pour relancer le débat.
Pour bien montrer que l’affaire ne date pas d’hier, voici quelques extraits d’un de mes 
ouvrages écrit dans les années 80, publié en 93.

Le 1er mars 1924, en labourant un champ, non loin de Châtel-Montagne, près du 
carrefour de voies antiques de Ferrières-sur-Sichon, à 55km du Crest à vol d’oiseau 
par la vallée de l’Allier,  un jeune homme de 17 ans,  Emile Fradin, habitant du 
village de Glozel, mit à jour un fossé d’inhumation de forme ovale. Bien qu’on lui 
ait refusé la modeste subvention de 50 francs qu’il avait sollicitée, il s’intéressa à sa 
découverte  et  poursuivit  ses  fouilles  avec  l’aide  du  docteur  Morlet.  Et  les  deux 
hommes  découvrirent  des  choses  étonnantes.  C’étaient  d’abord  des  os  sculptés 
(hameçons,  harpons,  navettes,  têtes  de  femme  et  d’homme)  sur  lesquels  des 
dessins avaient été parfois tracés (loup, félin, bovidé, renne). Mais c’étaient aussi 
des tablettes d’argile d’écriture alphabétiforme. A ce jour, personne n’est arrivé à
 comprendre l’écriture glozélienne...

Au départ, il s’agissait pourtant là d’une découverte importante, beaucoup plus riche 
de  significations  que  les  huit  cavaliers  gaulois  de  Gondole enterrés  avec  leurs 
chevaux... importante parce qu’elle témoigne d’une culture d’inhumation bien établie 
(ce  qui  devrait  intriguer  Antenor qui  a  beaucoup  réfléchi  sur  le  sujet)  et  plus 
précisément d’une culture où l’ovale est un symbole religieux ( ce qui m’a intrigué 
dès  le  début  puisque  j’y  vois  un  symbole  du  judaïsme  ancien, voire 
phénicien/cananéen, comme je l’ai expliqué dans mes ouvrages et articles divers). A 
noter que ce n’est pas le seul exemple de sépultures où l’ovale est représenté avec, 
parfois,  en plus,  le  défunt  enterré  en  position foetale...  comme dans  l’oeuf  de  la 
renaissance druidique - ma thèse).
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Mais aujourd’hui, grâce à l’internet, l’affaire Glozel redevient d’actualité. Il aura fallu 
85 ans mais aussi le courage et l’opiniâtreté d’Emile Fradin.

Philologue allemand spécialiste du Proche-Orient ancien, Herbert Sauren, qui a par 
ailleurs entrepris de démontrer que la plupart des textes en écriture ibérique pouvaient 
s’interpréter  par  des  langues  sémitiques  de  l’antiquité,  a  repris  sous  cet  angle 
l’ensemble du corpus épigraphique de Glozel établi par le docteur Morlet, ainsi que 
les parallèles donnés par le même dans ses "Origines de l’écriture", et en a proposé 
une étude épigraphique,  une translittération,  une traduction complète  ainsi  qu’une 
liste du vocabulaire sémitique (cf Wikipedia)

Enfin, pour lever toute équivoque et réfuter toutes accusations de falsification, citons 
seulement la traduction que donne le philologue et linguiste suisse Hans-Rudolf Hitz 
de la tablette GLO-71 qui pourrait se rapporter à un évènement de l’an 107 avant J.C. 
(http://fr.wikipedia.org/wiki/Glozel).

Comment ne pas voir
dans ces nouvelles interprétations 

la confirmation de ce que j’ai écrit dans les années 80 ?

Une forte influence phénicienne puis judaïque que la Gaule a reçue du Proche-
Orient.  Dans le cours de cette histoire,  l’exil  des Juifs  à  Babylone marque une 
rupture,  un  tournant  ou  une  accélération ;  car  beaucoup  avaient  fui  et  s’étaient 
expatriés. Il faut donc réfléchir sur le rayonnement que les exilés ont pu avoir sur 
leur diaspora à leur retour en Palestine. En cela, les manuscrits de la mer Morte 
nous  sont  d’une  aide  précieuse.  L’origine  du  christianisme  en  Gaule  ne  peut 
s’expliquer, dans sa logique, qu’en passant par ce chemin.

Le lien que j’ai fait entre cette écriture glozelienne et les lettres/repères portées sur le 
vase de Vix pour lequel j’ai proposé une réalisation à Gergovie/Le Crest dans ses 
forges de Saint-Amand-Tallende.
 



Par  exemple,  l’explication que  j’ai  proposée  pour  la  lettre  A que l’on retrouve à 
Glozel  sous  ses  deux  formes  pourtant  différentes  mais  aussi  un  tableau  de 
correspondances que je ne présente aujourd’hui que comme un sujet de réflexion, 
n’étant pas spécialiste dans la langue grecque récente ou ancienne.



Mon interprétation d’un texte gravé sur un galet de forme ovale dans lequel j’ai 
proposé d’y voir une représentation des constellations célestes,  



et enfin un essai d’interprétation épigraphique du ciel qui me semble beaucoup plus 
proche de l’Antiquité que du Moyen-âge.
 

Je ne dis pas que mon interprétation épigraphique du ciel remonte à une très haute 
antiquité. La présence de l’oméga majuscule qui, dans mon croquis, "coiffe" le petit 
charriot de l’étoile polaire est, parait-il, relativement récent dans l’écriture grecque. Il 
est, en revanche, à rapprocher, me semble-t-il, du diadème/torque de la dame de Vix, 
donc au VIème siècle. Voici l’interprétation que j’en ai donnée dans mon "Histoire de 
Gergovie". 



Qu’en est-il aujourd’hui de la situation ? Après les fouilles officielles de 1983 suite à 
la demande d’élus locaux, un rapport résumé de 13 pages fut rendu public en 1995. 
Les  auteurs  de  ce  rapport  ont  estimé  que  le  site  de  Glozel  était  médiéval,  qu’il  
contenait des objets de l’âge du fer, mais qu’il avait probablement été enrichi par des 
contrefaçons. De même, quand j’ai proposé de situer Gergovie sur l’éperon du Crest, 
la Direction Régionale des Affaires culturelles d’Auvergne, après avoir envoyé des 
archéologues sur place, en avait conclu que le site n’était pas antérieur au Moyen-
âge... comme si l’on pouvait dater l’âge d’une pierre !

Voilà bien ce qu’est l’actuelle archéologie dite scientifique ! Parce qu’il existe, à 
Glozel, de nombreuses tablettes dénuées de sens, on pense tout de suite à des 
faussaires.  On ne s’interroge même pas sur ce que pouvait être un lieu mystique 
antique  où  les  scribes  attitrés  se  faisaient  rétribuer  pour  écrire  les  dédicaces  et 



supplications demandées par des pèlerins illettrés. Le rendement étant de tout temps, 
il  devait  bien arriver  un moment  où les  scribes débordés,  ou pressés ou incultes, 
faisaient semblant... jusqu’au Moyen-Âge, pourquoi pas ? Et dans la passion du siècle 
dernier, pourquoi n’y aurait-il pas eu des contrefaçons pour dénigrer le site ?

Voilà bien ce qu’est  l’actuelle archéologie dite scientifique ! Elle est incapable de 
concevoir la permanence dans le temps d’un site mystique ou d’une position militaire 
hors  du  commun.  Au  XIX  ème  siècle,  les  érudits  notamment  bourguignons 
recherchaient des éperons barrés comme on va à la pêche et aujourd’hui, on se refuse 
toujours jusqu’à l’absurde à voir le remarquable éperon du Crest.

Manifestement,  il  y  a  quelque  chose  qui,  aujourd’hui,  ne  tourne  pas  rond  dans 
l’archéologie officielle.


